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Le clergé de France ,  et trois ou q u a tre  card inaux  
ita l iens,  form aient  le concile ana thém atisé  par  le 
pape, et qu i  e rra i t  de Pise à Milan ; les évêques d ’Al­
lemagne, e n tran t  dans les vues secrètes de l’empe­
reu r ,  re fusèrent  d ’y assister. 11 n’y vint aucun  prélat 
des autres  pays de la chrét ienté.  Il éta i t  difficile 
q u ’uue assemblée si peu nombreuse,  formée au  m i­
lieu du  tum ulte  de la guerre ,  et par  des prélats d ’une 
seule na tion, p u t  se donner  pour  l’organe de l’église 
universelle ,  véritable  régu la tr ice  des opinions du 
monde ch rét ien .  Cependant les pères, qui se disaient 
eux-m êm es le sel de la terre et la lumière du 
monde, obligés de qu i t te r  Pise en proie à la d is­
corde, s’étaient réfugiés à Milan; l à ,  après avoir 
fait c iter trois fois le pape Jules II, ils rend iren t ,  le 
21 avril  l o l 2 ,  le décre t  su ivan t:

« Au nom d u  père, du  fils et du  saint-esprit .  Le 
« sacré concile général de P ise ,  lég i t im ement as- 
« semblé, au  nom  d u  saint-esprit,  représen tan t  l’é- 
« glise universelle.

« Le Seigneur a d i t ,  p a r  le prophète  Isaïe, ôtez de 
« la voie de mon peuple tout ce qui peut  le faire tom- 
« ber,  et dans l ’apôtre Saint Paul ,  re tranchez  le mal 
« du  milieu de vous,  car  un  peu de levain a ig r i t  toute 
« la pâte . P u isq u ’il faut donc re t i re r  le peuple des 
« m ains de Goliath, et le préserver d e la ru in c d o n t le s  
« Philistins le m en acen t ,c ’est-à-dire de ce dé lugede  
« c rimes qui inondent  l ’Église dans son chef et dans 
« ses m em bres ; puisque  la foi péric li te ,  que i’Eglise 
« tombe en ru ines ,  et que les gens de bien souhai- 
« tent q u ’il s’élève un nouveau David ; le saint con- 
« cile ici présen t  s'est assemblé pour  ê tre  ce David, 
« et a r rach er  l ’Église des mains des infidèles. Tel a 
« été  le dessein de cette assemblée, traversée par  
« tan t  d ’obstacles, a ttaquée  p a r  celui qu i  devait la 
« p ro tég e r ;  q u o iq u ’on ait  tout  employé pour  enga- 
ii ger le souverain ponlife à ren tre r  dans lui-même, 
ii sans q u ’il ait  voulu r ien  éco u te r ;  tandis qu 'i l  s’est 
ii au con tra ire  élevé contre  les décrets de ce saint 
« concile,  m enaçant  ceux qu i  le composent d ’inter-  
« d i ts ,  de censures et de privations de bénéfices, 
« q u ’il a employé toutes sortes d ’artifices p o u r  s’op- 
« poser à l’exéculion de nos pieux desseins,  pour  
« diviser, d issoudre ,  diffamer et an éan t i r  nos tra­
it vaux : c’est p o u rq u o i  le saint concile exhorte  les 
« ca rd in au x ,  p a t r ia rc h e s ,  a rchevêques ,  évêques,  
« abbés,  prévôts des c a thédra les  et chapitre  des col- 
« légiales,  les rois, princes,  ducs,  m arq u is ,  comtes, 
« barons,  universités, com m unau té s ,  vicaires de la

(1) On p eu t voir su r cela p lusieurs le ttre s  d 'A ndré de 
lîurgo, am bassadeur de M axim ilien en F rance. (Recueil 
des lettres de Louis X II, t. 11, pages 267, 272, 278, 
282.)

(2) Bulle du pape co n ten an t les artic les de cette  ligue. 
(Recueil des lettres de Louis XII, t. 111, p . 65.) Dépéche

« sainte  église romaine,  vassaux, gouverneurs ,  feu- 
ii data ires et sujets, réguliers et séculiers, de quc l-  
ii que d ignité ,  é ta t  et condition qu ’ils soient,  enfin 
« tout le peuple chrét ien ,  à ne plus reconnaître  le 
ii pape Jules,  e t défend de lui obéir  à l’avenir ; puis- 
« q u ’il est déclaré  no to irem ent p e r tu rb a teu r  du  
« concile,  coutum ace , a u te u r  du  schisme, incorr i-  
« gible et endurci .  »

Telle fut l’issue de ce concile, qui n’ébran la  point 
Jules II sur  son trône.  Revenons aux événements 
milita ires.

XII. L’em pereu r  Maximilien p ré tendait  faire la 
guerre  et des conquêtes, non-seulement sans y pa­
ra ît re ,  mais m êm e sans soudoyer une a rm ée  (1). 
Quand il avait obtenu  des subsides du  corps germ a­
n ique,  ou quelque  prêt du  roi de France,  il en dis­
sipait  la plus g rande  p a r t i e ,  laissait le reste à ses 
ministres ,  pour  rassem bler  quelques troupes ,  que 
le défaut  de paye dispersait  presque aussitôt,  et s’a­
vancait  dans le Tyrol ou vers le T re n t in ;  mais il 
pe rdai t  le tem ps à chasser, au lieu de venir  se m et­
t re  à la tête des opérations m il i ta ires ,  ce qu i  é ta i t  
d ’au tan t  plus dép lorab le ,  q u ’il é tait  en é ta t  de les 
bien d ir iger (1811).

Les Vénitiens au ra ien t  été  trop heureux  s’ils n’a­
vaient eu en tête  que  cet adversaire;  mais, d’une 
p a r t ,  le pape re tenait  sous ses d rapeaux la moitié  de 
leu r  a rm ée ,  et de l ’au tre ,  l’em pereu r  leu r  opposait 
le corps français que le roi avait mis à sa disposi­
tion. L ’a rm ée  de la répub lique  avait pu  tenir  la 
cam p ag n e ,  et conserver Vicence et la Polésine de 
Rovigo, tant  que les forces du  roi avaient été occu­
pées du  côté de Bologne; mais  dès q u ’elles re p a ru ­
re n t ,  il fallut q u ’elle se repliât  su r  les deux seules 
places qui lui offraient que lque  sûreté,  Trévise et 
Padoue. A peine les Français  étaient-ils arrivés,  et 
avaient-ils repris Vicence et que lques ch â teau x ,  
q u ’une nouvelle incurs ion  des Suisses les rappela 
dans le Milanais.

Le pape venait de resserrer ,  p a r  un  t ra i té  signé 
le 8 octobre 1811, les liens de la coalition q u ’il é tait 
parvenu à form er contre  la France (2). Non content 
de disposer des troupes du roi de Naples son vassal, 
il avait engagé ce prince à en tre r  dans sa querel le ,  
comme roi d ’Arragon, et à le seconder avec toutes 
les forces des royaumes de Naples, d ’Arragon  et de 
Castille. On avait réservé dans cette ligue u n e  place 
au roi d ’Angleterre Henri VIII,  qu i  ne tarda pas à 
l’accepter (5).

d’André de lîu rgo , am bassadeur de M aximilien en F rance, 
su r ce su je t. (Ibid. p. 8 0 . )

(3) Voyez dans le Recueil des lettres de Louis XII, 
t .  I I ,  p. 5 0 5 ,  celle p a r laquelle le  roi d’A ngleterre exhorte  
l’em pereu r à ne pas s’a tta ch e r à dé tru ire  les V énitiens e t à 
ne poin t faire convoquer de concile con tre  le pape.


